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trophée aviva

tournoi de mondeville

e public du Prado au-
rait sans doute préféré
voir l’Entente orléa-Lnaise inscrire son nom

au Trophée Aviva. Les organi-
sateurs du CS Bourges, par
chauvinisme régional, peut-
être aussi… Mais, samedi,
Nancy a trop parfaitement
mené sa barque pour per-
mettre à des Orléanais, fati-
gués par cinq semaines de tra-
vail physique intense, de leur
succéder.
Dans cette finale, Philippe
Hervé « s’attendait à se faire
hâcher » par Nancy. Les Lor-
rains ne l’ont pas déçu même si
l’entraîneur orléanais a tout de
même dû attendre le début de
la seconde période pour voir
ses mots se concrétiser en
actes. Les deux premiers
quarts-temps furent en effet
plutôt équilibrés, même si
Nancy menait déjà les débats
(20-25, 10e et 33-40 à la 20e).
Le suite se corsa en revanche
pour l’Entente, devenue tout à
coup atone. Elle encaissa un
cinglant 15-1 entre la 30e et la
35e. Et se retrouva alors décro-
chée à plus de 20 points. Scé-
nario déjà entrevu la veille
face à Gravelines. Mais, si face
aux Nordistes, les Orléanais
surent et purent renverser la
tendance, ce ne fut pas le cas
face à cette belle équipe de
Nancy, rigoureuse et régulière.
Et le 10-20 du dernier quart ne
changea pas la donne : le Sluc
s’imposa dans ce Trophée
Aviva contre Orléans. Exacte-
ment comme en 2008.
Quant à la petite finale, dispu-
tée entre Le Mans et Grave-
lines, elle offrit, en lever de ri-
deau, un beau suspense au
public puisque les Sarthois se
sont imposés de deux petits
points grâce à deux lancers

convertis de Wright. Le public,
lui, en a eu pour son compte.
Avec quatre équipes euro-
péennes, trois qui ambition-
nent le titre de champion de

France, il était difficile qu’il en
soit autrement.

Annaïck Mainguy
sports.bourges@nrco.fr

Finale : Nancy bat Orléans, 69-61.
Petite finale : Le Mans bat Grave-
lines, 72-70.
Demi-finales : Nancy bat Le Mans,
75-63 ; Orléans bat Gravelines,
82-80.

NANCY AIME BOURGES
La 6e édition du Trophée Aviva, marquée par une belle réussite populaire
a de nouveau souri au Sluc Nancy, vainqueur en finale d’Orléans.

Le Sluc Nancy a largement profité des temps faibles d’Orléans pour s’imposer sans sourciller.
(Photo correspondant NR, Olivier Martin)

Même s’ils sont repartis nantis
chacun d’une défaite face à Nancy,
Le Mans et Orléans ont surtout
trouvé à Bourges ce qu’ils étaient
venu y chercher : de belles
oppositions pour bien travailler et
emmagasiner in fine de la confiance
à dix jours de leur entrée sur la
scène européenne.
Ce Trophée Aviva était en effet pour
eux un des derniers galops d’essai
avant le 29 septembre, date du
match aller du tour préliminaire de

l’Euroligue. Important donc.
Alors, forcément, Le Mans et
Orléans avaient un peu en tête
l’Alba Berlin et Charleroi. « On ne
pense effectivement plus à la saison
mais juste à Charleroi (1), surtout à
partir de cette semaine », admettait
volontiers Philippe Hervé qui n’était
pas mécontent, dans cette optique,
de ses joueurs. « Sur ce tournoi, on
savait que l’on peinerait
physiquement parce que les gars
ont bossé comme des damnés

pendant cinq semaines. En
revanche, ce qu’on voulait, c’était
voir notre niveau sur le plan
mental. » En la matière, le coach
orléanais a été servi avec une belle
capacité de réaction démontrée
deux fois par ses joueurs.

1 : L’Entente orléanaise reçoit
Charleroi, mardi 29 septembre
(20 h 30, au Zénith d’0rléans).
Match retour en Belgique, le
2 octobre.

euroligue

Orléans et Le Mans ne songent qu’à ça

Nantes : 46
Bourges : 80

es championnes de FranceLsont déjà pas mal au point.
Les filles de Laurent Buffard
l’ont appris à leurs dépens hier
en finale de l’Open Basse-Nor-
mandie. Après avoir laminé les
Tchèques de Trutnov samedi
(84-48), les Berruyères ont dû
s’employer davantage hier.
Face à leur ancien meilleur en-
nemi, Laurent Buffard, les filles
de Pierre Vincent ont démontré
leur cohésion. Les cinq nou-
velles ont vite trouvé leurs
marques dans un effectif homo-
gène et complémentaire, preste-
ment lancé sur les rails du suc-
cès par Kaltsidou (8-18, 8e).

Nantes usa encore de son
adresse à trois points, des
203 cm de Taylor, fatals à Mon-
deville la veille, pour faire avan-
cer sa cause. Malgré la surveil-
lance de Burgrova ou de
Ndongue, l’Américaine fit en-
core des siennes dans la ra-
quette. Ses neuf points du pre-
mier quart ramenèrent les
repêchées à hauteur des cham-
pionnes de France (18-20).
Contesté, Bourges reprit de la
hauteur quand Pierre Vincent
grandit à nouveau son cinq, où
Ana Lelas affiche une forme de
bon aloi. Nantes recula de nou-
veau (20-30, 14e). Manic fit aussi
des siennes. Les coéquipières de
MacLeod, à peine plus à l’aise
que la veille, encaissèrent entre

la 11e et la 17e minute un terrible
19-3, juste alimenté par un
3 points de Tahane en tête de ra-
quette. Et elles entendirent sou-
vent sonner la fin des 24 se-
condes jusqu’au repos, atteint à
moins 15 (25-40).

Une zone à gérer
La 4e faute de Taylor (22e) n’ar-
rangea pas les affaires de Nantes
encore dans l’attente de Marie-
Mame Sy. Bogdanova et Ardon
n’avaient pas la même inspira-
tion que la veille. Mais la zone
de Buffard et la réussite tempo-
raire de l’option offensive
« 3 points » (30 shoots pris au to-
tal) réduisirent un peu la frac-
ture (39-53, 29e). Bourges peina
parfois sur le 3-2 ligérien, sans
s’affoler pour cette dernière sor-

tie de préparation. Manic et Le-
las, encore elles, apportèrent la
solution un peu plus loin (41-64,
32e), en même temps que Nantes
perdit la voix six minutes du-
rant. Les hausses de rythme ber-
ruyères étaient dévastatrices.
Bourges termina son festival
calvadosien à +34, après le +36
enregistré face à Trutnov.

Quart-temps : 18-20, 7-20 (25-40),
16-15, 5-25.
Nantes : MacLeod 5, Tahane 7, Tay-
lor 13. Camille Aubert 2, Andreyeva
9.
Bourges : Manic 7, Lelas 15, Kaltsi-
dou 16, Miyem 11, Burgrova 10. Lardy
7, Nondgue 5, Salagnac 6, Digbeu 3.

Mondeville a battu Trutnov 76-56
dans le match pour la 3e place.
Avec 29 unités de l’Américaine
Williams (9/11 à trois points).

Bourges étrille le Nantes de Buffard

Bourges gagne
de belle façon
Bourges : 85
Geipolsheim : 71

Oubliée la défaite de
Wasquehal (67-56), la
semaine passée. Non
contentes de s’imposer, les
jeunes Tango ont livré un
match intense face à une
équipe qui n’a de promu que
le statut. Alor que les
Alsaciennes éprouvaient
toutes les peines du monde à
poser leur jeu. Bourges
exultait et prenait les
devants pour prendre
15 points d’avance à la 10e.
Bourges alternait ensuite le
bon et le moins bon (avec un
8-0 encaissé notamment)
mais préservait son avantage
à la mi-temps (37-28).
Geispolsheim attaquait pied
au plancher après la pause,
au point de revenir à 5 points
de Bourges (42-37, 24e). Le
retour de Noizet, entre
autres, permettait aux Tango
de repartir de l’avant même
si les Alsaciennes restaient
menaçantes. Mais à l’attaque
du dernier quart, les Tango
retrouvaient un second
souffle pour asphyxier un
adversaire à sa merci et
mener de vingt points pour
finalement s’imposer
confortablement.

Quart-temps : 23-8, 14-20 (37-28),
15-12, 33-31.
Bourges : Elenga 19, Lokoka 12, Noi-
zet 11, Deal 9, Le Bouchec 9, Favre 8,
Galliou 7, Diallo 5, Bernies 5.
Geispolsheim : Terrin 25, Dersoir 16,
Chapays 10, Irion 9, Vincent 5, Jacob
4, Macabre, 2.
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“ On n’est pas encore pleine-
ment satisfait parce que le
Prado n’était pas plein. ”

N’allez surtout pas penser
que François Vilain,
président du CS Bourges,
avait la mine songeuse
samedi soir après la remise
du plateau du vainqueur à
Nancy. Tout au contraire. Il
était ravi de voir que le
Trophée Aviva a attiré plus
de 4.000 personnes sur les
deux jours. Record
d’affluence battu. Alors, à la
question de savoir s’il était
pleinement satisfait, il s’est
fendu de cette réponse avec
un grand sourire. « C’est
mieux encore que l’an passé
en matière de fréquentation.
On progresse mais on sait
que l’on a encore une marge
de progression. Cette année,
nous avons fait un effort en
terme d’animations et le
public y a largement adhéré.
Tout cela est positif pour
l’avenir. Tout comme le fait
que les équipes jouent le jeu.
D’ailleurs les quatre nous ont
dit qu’elles étaient prêtes à
revenir, comme tous les ans.
C’est important pour nous de
faire plaisir aux coachs,
qu’ils soient satisfaits de
pouvoir bien travailler ici. »

la phrase
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